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Le Professeur Jules Bordet

Prix Nobel de Médecine 1919

C’est le samedi 28 mai 1983, il y a 25 ans, qu’eut lieu au Boulevard Roosevelt

l’inauguration officielle des nouveaux bâtiments de l’Athénée par Monsieur le Ministre

de l’Education Nationale. Au recto de l’invitation, figurait la silhouette de l’établissement

que vous retrouvez ci-contre au-dessus du sommaire de ce bulletin.

C’est à cette époque-là également que notre école, à l’initiative de M. le Préfet Charles

DUBOIS, reçut sa nouvelle appellation : Athénée Royal Jules Bordet.

A la veille de célébrer les 90 ans du Prix Nobel de Médecine, l’Amicale finalisera en

2008 le projet de plaquette qui lui sera consacrée pour mieux faire connaître aux

étudiants mais aussi à tous les Sonégiens la personnalité de ce grand savant qui vit le jour

en notre ville le 15 juin 1870.

(Portrait dessiné pour le timbre-poste émis en 1971).
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CONSEIL D’ADMINISTRATION

Comité d’honneur : MM. Paul CLAUSSE,  René DENDAL et Roger LECOMTE 

Présidente : Mme Monique DEGROODT-PADUART

Vice-Présidents : Mme Lucienne LECOCQ-RENAUX et M. Géry DAVOINE 

Secrétaire : Mme Nathalie NOEL-LION

Trésorier : M. Christian GOSSELIN

Secrétaire adjoint : M. Alexis JONET

Membres : Mmes Eliane DECUYPER, Jacqueline MILLEN-CORNET,

Myriam GOSSELIN-MICHEL, Sandra VOLANTE

Melles Claude DEWIPPE et Caroline VAN DER EECKEN.

MM. Philippe COGNEAU, Pascal COOLS,

Fernand  DELMOTTE,  Jean-Philippe LOSFELD 

et José PAQUES.

Membre donateur :  Mme BRICHANT-PIERQUIN

Membres associés - Délégués du Corps professoral :

Mme Marie-Claire DUTRIEUX, Préfète des études f.f.

M. Jean-Jacques DIEU : enseignement fondamental

Mme Monique JONET-EVRARD : enseignement secondaire

Prêt du Livre : Mme Martine DUFER et Melle LATOUR.

Editeur responsable: Mme M. Degroodt-Paduart, rue des Chasseurs, 1 - 7060 Soignies.

LA VOCATION DE L’AMICALE

Selon son statut :

.....

Art. 2. L’Association a pour objet :

1 d’apporter une aide aux élèves de l’athénée, notamment sous la forme du "prêt des livres

classiques", ainsi que par tout autre moyen ayant un rapport direct avec l’enseignement

dispensé par l’établissement;

2 de participer au maintien de la bonne renommée de l’athénée par voie d’information et

de publicité;

3 d’organiser des rencontres entre les anciens, tels que bals, banquets, conférences, etc.,

dans un esprit de camaraderie.
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Le mot de la Présidente

En ce début d’année, chacun ou presque, fait ses bilans de l’année

écoulée, qu’ils soient plus ou moins importants : financier, affectif, de santé,

culturel, politique, sportif… Chacun ou presque, constate qu’il y a toujours des

moments forts … ou faibles, des périodes pénibles et difficiles, des événements

agréables et heureux, des épisodes positifs ou négatifs. Je vous souhaite des bilans

majoritairement positifs, de garder une bonne santé ou de la récupérer au plus vite.

Que cette année nouvelle soit pour tous une excellente année avec beaucoup de

joies et de bonheur.

Les membres du comité, que je remercie vivement pour leur

participation active et régulière à la vie de l’amicale, présentent également leurs

vœux à tous les anciens, amis, sympathisants,… et à ceux qui leur sont chers.

Vous constaterez probablement que le bulletin arrive quelques jours

plus tôt que les années précédentes. Le bilan financier de l’Amicale pour l’année

scolaire 2006-2007 est clôturé, la rentrée de septembre 2007 fait déjà partie du

passé et les vacances de Pâques, fixées depuis belle lurette, approchent à grands

pas. La journée des Retrouvailles est régulièrement organisée le samedi qui

précède le début des vacances.

Conclusion : sans traîner, prenez votre agenda (papier ou

électronique), notez et enregistrez la date et surtout, venez-y nombreux.

Comme chaque année, je me permets de lancer un appel aux anciens

de l’école qui accepteraient de consacrer quelques heures par an afin de poursuivre

les objectifs de l’Amicale. Car cette année encore, ensemble, nous nous

efforcerons d’œuvrer dans l’intérêt de l’athénée, de défendre son enseignement et

d’aider ses élèves ponctuellement et à n’importe quel niveau (maternel,

fondamental et secondaire). Un peu d’aide serait bienvenue et cet appel régulier

devient pressant.

A bientôt, j’espère.

Amicalement.

Monique Paduart



Le mot de la Préfète
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Cette année scolaire 2007-2008 marque le départ de Monsieur

Caulier, Préfet de l’établissement depuis 1988 et l’arrivée de Monsieur Christian

Vreux, ancien professeur de mathématiques de l’athénée, à la tête de

l’établissement. Début octobre, ce dernier est sollicité par le Cabinet de la

Ministre-Présidente Marie Arena afin d’y effectuer une mission.

Son départ entraîne mon arrivée ou plutôt mon retour au sein de

l’établissement où je fus professeur de langues.

Le nombre total d’élèves en cette année scolaire 2007-2008 est

sensiblement pareil au nombre d’élèves que nous avions en juin 2007.

La seule différence provient du nombre moins important

d’inscriptions en première vu la dénatalité constatée en Communauté française, ce

qui entraîne une classe en moins en première.

Par contre, nous avons récupéré pratiquement une classe dans les

inscriptions allant de la deuxième à la cinquième.

Rien ou presque n’a changé à l’athénée. Les exigences de rigueur et

de travail demeurent les valeurs essentielles de notre établissement. Tous, l’équipe

éducative et moi-même souhaitons évidemment augmenter notre chiffre population

dans les années futures mais nous tenons à rester une école à dimension humaine :

nous ne braderons jamais la qualité au profit de la quantité.

Dutrieux Marie-Claire

préfète des études f.f.

Attention :

Journée des Retrouvailles

15 mars 2008

Pour le plus grand plaisir de la plupart d’entre vous,

nous retrouvons les locaux de l’athénée!



Vous ne l'ignorez pas : l'Amicale n'est ni subsidiée, ni sponsorisée. C'est donc votre

cotisation, elle seule, qui lui permet de soutenir votre Athénée dans des domaines

tels l'organisation de classes vertes ou le voyage à la mer pour les plus petits, la

distribution de prix de fin d'année, l'enrichissement de la bibliothèque,

l'investissement en matériel didactique ou de psychomotricité pour les tout-petits,

etc.

Il y a aussi le présent bulletin que beaucoup d'entre vous attendent, et les frais

postaux qui montent, qui montent ...

Et enfin la Journée des Retrouvailles qui chaque année donne l'occasion aux

Anciens, jeunes et moins jeunes, de se retrouver autour d'une bonne table avec des

tas de souvenirs.

Nous sommes en 2008 ! La cotisation reste fixée à 6 euros, chacun étant bien

entendu libre d'aller au-delà de ce montant quasi symbolique.

La formule de virement ci-jointe doit vous permettre de concrétiser votre fidélité à

l'Amicale.

A cette occasion, n'oubliez pas de compléter adéquatement les mentions pré-

imprimées en "communication" et surtout, le cas échéant, pour les dames de faire

apparaître leur nom de jeune fille à côté du nom de leur mari.

Ne manquez pas non plus de nous informer à temps de tout changement

d'adresse. Rien de plus désolant, en effet, que cette petite mention laconique :

"n'habite plus à l'adresse indiquée"!

Nous nous rappelons enfin au bon souvenir des rhétoriciens sortis en 2006 qui ont

bénéficié d'une affiliation gratuite pour un an. C'est le moment ou jamais de

préserver cette occasion qui leur est donnée de garder le contact en vue de futures

retrouvailles.

EN UN MOT, RESTEZ-NOUS FIDELES ! CERTAINS PARMI NOS

ANCIENS SE SONT DEJA VUS, A NOTRE GRAND REGRET, RAYES DE

NOTRE FICHIER PAR DEFAUT DE COTISATION DEPUIS AU MOINS

TROIS ANS..

Attention : si vous faites un versement pour plusieurs personnes,

veuillez indiquer les prénoms de ces personnes en « communication »
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N’OUBLIONS PAS LA COTISATION

Pour mémoire, nos coordonnées bancaires :

A.S.B.L.  “AMICALE ATHENEE ROYAL J. BORDET "

FORTIS n 001-0728612-24



La Vie de l’Amicale

Bulletin de liaison n° 57

Un coup d’œil rétrospectif sur le sommaire du dernier bulletin fait

apparaître quelques noms évocateurs de bien des souvenirs de nos Anciens, élèves

ou professeurs : un hommage à Mme MICHOTTE, une visite chez M. RENARD ou

encore la présentation d’un Ancien de la promo ’76 réélu bourgmestre de Soignies,

M. le Député Marc DE SAINT-MOULIN. Ce clin d’œil au passé auquel on

ajoutera quelques documents sur le voûtement de la Senne dans la cour de l’école,

s’est enrichi une nouvelle fois encore des cartes postales de nos étudiants.

Traditionnellement depuis quelques années, sous la houlette de leur directeur, M.

DIEU, les classes de l’enseignement fondamental ont adressé à l’Amicale un écho

des escapades concrétisées avec son soutien. Au niveau secondaire, nous

remercions l’initiative de Melle Caroline VAN DER EECKEN, professeur d’histoire

et membre de notre comité, qui a suscité la rédaction des « Passeurs de

mémoire », nés au cours du voyage à Auschwitz.

Ainsi, en même temps que l’invitation à la prochaine journée des

Retrouvailles, vous avez retrouvé votre bulletin 2007 dans la continuité des

dernières livraisons : toujours plus d’infos, de photos, de reportages, des échos

abondamment illustrés de la journée des Retrouvailles, sans oublier la remise des

prix de juin, les résultats des Anciens et la photo de la dernière promotion.

Comme c’est maintenant la tradition, le bulletin est adressé

prioritairement aux membres en règle de cotisation, mais le reçoivent également

tous ceux qui participent à la journée des Retrouvailles ainsi que les rhétoriciens de

la dernière promotion.

Le comité remercie tous ses collaborateurs occasionnels. Il réitère

l’invitation faite à chaque Ancien(ne) d’enrichir personnellement par un article, un

document, une photo, une carte-vue, l’album de famille de notre Amicale.

La journée des Retrouvailles …

Autre tradition, à la veille du printemps, c’est le rendez-vous fixé aux

Anciens. Pour 2007, la date retenue était le samedi 24 mars. Mais une surprise

nous attendait…
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Et pour une surprise, c’était une surprise… et de taille ! Alors que le

bulletin était sous presse, que le traiteur était choisi, que le menu et son prix étaient

fixés, le ciel nous est tombé sur la tête, ou presque. De graves problèmes étant

survenus aux bâtiments de l’Athénée Royal au Boulevard Roosevelt, les locaux

mis habituellement à notre disposition n’étaient plus disponibles pour des raisons

de sécurité. Notre trésorier, en urgence, s’est donc mis en quête d’une solution de

remplacement. Ainsi, afin de ne pas rompre la tradition, le comité prit la décision

de fixer le rendez-vous à « La Perle Bleue ».

Ce « déménagement » allait entraîner quelques modifications dans

l’organisation. Certes, le comité serait déchargé des préparatifs d’installation et de

remise en ordre, mais il faut bien l’avouer, nous allions y laisser aussi une très

grande part des bénéfices qui permettent notamment d’honorer les différentes

missions que s’est fixées l’Amicale. Aussi, vous comprendrez que, même si la

nouvelle formule en a séduit plus d’un, il était important que celle-ci ne soit que

provisoire.

C’est vers 16 heures que notre présidente Mme Monique PADUART-

DEGROODT et notre vice-présidente Mme Lucienne RENAUX-LECOCQ

accueillaient personnellement chacune et chacun des invités, pointant ou

complétant la liste des convives, renseignant les uns et les autres sur les comparses

de leur promotion.

Malgré les aléas de dernière minute, le trésorier annonçait quelques

130 réservations. Comme en attestent les photos – un peu plus loin dans le bulletin

– plusieurs promotions étaient particulièrement bien représentées. Un bravo tout

particulier aux rassembleurs Jean WISBECQ (1957), Catherine STREYDIO

(1977), Philippe COGNEAU (1982) et Vanessa PARÉE (1997), ils avaient bien

battu le rappel. Un petit pincement au cœur : vu l’hospitalisation de M. le Colonel

CLAUSSE (nous sommes heureux de l’avoir revu depuis lors, en pleine forme),

M. Frédéric HAY était le seul de sa promotion 1937. Durant l’après-midi, il égrena

ses souvenirs avec notre past président M. Roger LECOMTE (promo ’40). Quelle

fidélité !

Comme promis, l’apéro a été servi à table et le repas a commencé

plus tôt. Le dessert fut servi moins tard et nous serons encore plus attentif en 2008

à la douceur de l’ambiance sonore.

De nombreux Anciens ont eu la joie de rencontrer l’un ou l’autre

membre du Corps professoral qui était venu à leur rencontre: M. DIEU, directeur

du fondamental accompagné de plusieurs collègues, Melles DEWIPPE et VAN DER

EECKEN, Mmes BERIOT, DUFER, GILMONT, JONET, NICAISE, LETROYE et

RUELLE, MM. DELMOTTE, LEVEAUX, LOSFELD et PERAZZO sans oublier

un des héros du bulletin 2007, M. André RENARD.
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Rappelant sa satisfaction de voir atteints les buts de l’Amicale, notre

Présidente, après avoir levé son verre aux jubilaires, redit sa joie devant de telles

« retrouvailles ». Elle félicite les promotions les mieux représentées.

Congratulations pour les jubilaires de 1957 réunis en nombre par Jean

WISBECQ et ceux de ’82 autour de Philippe COGNEAU. Bravo aussi aux

promotions ’67, ’77, ’92, ’97 et 2006. Nous n’oublions pas non plus tous ceux qui

sont passés pour un petit coucou amical.

Les jubilaires de 50 ans et de 25 ans ont alors reçu de notre présidente

le traditionnel souvenir : une lithographie de l’athénée, rue Léon Hachez (rue

d’Enghien, pour les plus anciens). Ensuite chaque promotion s’est livrée à

l’objectif du photographe M. Freddy LECOCQ. Présents aux grands rendez-vous

de l’année, ses reportages photographiques illustrent de façon plaisante notre

bulletin. Nous lui redisons ici toute notre gratitude pour le travail discret qu’il

effectue lors de sa mise en page. Son temps et son travail précieux y sont pour

beaucoup dans le rapport qualité/prix de la revue.

Relevons pour terminer un autre point positif de cette journée : la

tombola express orchestrée par M. Alexis JONET et dont le 1er prix a été remporté

par Mme Emilie BAISE. Grâce à cette initiative, les chanceux du jour n’ont pas été

les seuls bénéficiaires : les élèves soutenus par l’Amicale en profiteront aussi.

Qu’il est bon le plaisir de faire plaisir !...

Enfin, rappelons que ces retrouvailles annuelles ne sont guère

possibles sans les démarches multiples ou les contacts personnels, tout

particulièrement au cœur d’une même promotion. Que soient ici encouragées

toutes les démarches qui permettent de perpétuer cette chaleureuse tradition. Ce

sont tous ces contacts qui sont le gage d’une belle journée. Alors, c’est promis ? en

vue du 15 mars 2008 … on s’écrit, on s’appelle, on se faxe, on s’e-mail !

Nos prochaines Retrouvailles

Dès à présent, notez-le dans votre agenda, le rendez-vous printanier est fixé au

SAMEDI 15 mars 2008.

Comme l’an dernier, la formule tient compte du souhait des uns de se

retrouver sans attendre le soir et du désir des autres de partager un repas à la fois

agréable et à la portée du plus grand nombre. Dans cette perspective, la trésorerie

souhaite poursuivre une politique de « bas » prix et annonce que ses dernières

tractations ont permis de fixer le montant du repas (apéro compris) à 25 €.

On vous promet un même rapport qualité/prix que l’an dernier.

L’invitation ci-jointe vous en dira plus long à ce sujet.
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Qu’on se le dise : tous, Anciennes et Anciens, sont les bienvenus

quelle que soit leur promotion. Et chacun peut inviter parents, amis et

connaissances qui souhaitent se joindre aux agapes.

D’ores et déjà, un tout grand merci à celles et ceux qui accepteront de

battre le rappel pour offrir à chacun et surtout aux aînés la joie de se retrouver

ensemble. Que personne n’hésite à répercuter cette invitation. Et, si vous en avez

l’opportunité, n’hésitez pas à contacter plus personnellement un de vos anciens

professeurs. Les condisciples de votre promotion, sans aucun doute, vous en

sauront gré.

Comme c’est la tradition, nous nous proposons d’offrir un souvenir

aux représentants des promotions jubilaires d’il y a 50 ans (1958) et 25 ans (1983).

Nous insistons : pour éviter toute difficulté ou situation équivoque, les

réservations et versements sont indispensables dans les délais annoncés.

L’Assemblée Générale du 24 novembre 2007.

Souhaitant la bienvenue à l’assemblée, Mme la Présidente donne de

suite la parole à M. DIEU qui évoque le statu quo de la rentrée scolaire.

Ensuite, le trésorier M. Christian GOSSELIN commente les

principaux postes dont il a la gestion. Il souligne le manque à gagner de la dernière

journée des Retrouvailles – vu les circonstances - les bénéfices émanant

essentiellement de la tombola express. Il passe en revue les dépenses habituelles

(bulletin, prix scolaires et interventions diverses) et souligne la bonne santé des

cotisations.

Il détaille ensuite les différentes interventions de l’Amicale : le

service du prêt du livre (dont les comptes lui ont été transmis par M.

DELMOTTE), les prix de fin d’année mais aussi la participation dans le

financement d’activités au bénéfice des élèves du fondamental comme du

secondaire (voir échos). Mme la Présidente félicite M. GOSSELIN pour sa gestion

saine et rigoureuse.

En fin de réunion, après avoir évoqué les rendez-vous du nouvel

exercice, le bulletin 2008 et la prochaine journée des Retrouvailles, notre

présidente donne encore quelques nouvelles des Anciens. Enfin, suivant la

tradition, le plaisir d’être ensemble fut prolongé par le verre de l’Amitié agrémenté

de mini pizzas, toujours aussi savoureuses. Chacun alors trinqua à la bonne santé

et à la longue vie de l’Amicale.

Jean-Philippe LOSFELD.
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Que sont-ils devenus ? La vie d’une Amicale, c’est aussi le partage

des informations. Celles-ci nous arrivent souvent au compte-gouttes et ne sont pas

très nombreuses. Aussi, n’hésitez pas à vous faire l’écho de tout décès, mariage

ou naissance qui pourrait être communiqué par le biais de notre revue.

Quelques décès nous ont été communiqués : M. Raymond SIBILLE,

ancien professeur, M. Roger CARLIER (prom.49), père de Marianne (prom.78) et

M. Yvon PITREBOIS (prom.53). Que les familles trouvent ici l’expression de nos

plus sincères condoléances. Merci à ceux qui nous en ont fait part.

Des événements heureux chez les comitards : un petit Noham est né

chez Thomas DEGROODT, le fils de notre présidente ; après Andréa et Costa,

c’est Marine qui fait la joie de Philippe MALBRAIN et de Catherine MILLEN,

fille de Jacqueline ; Elouan quant à lui, égaie le foyer de Llewellyn (Hugues)

LOSFELD tout en souriant à son bon papa Jean-Philippe.

Le 04 octobre, le comité a souhaité la bienvenue à M. Christian

VREUX, le nouveau préfet désigné en remplacement de M. CAULIER, parti à la

retraite. Appelé au cabinet de Mme la Ministre ARENA, c’est à son épouse, Mme

Marie-Claire DUTRIEUX, que nous avons transmis les mêmes vœux à la fin du

même mois.

Poursuivant sa politique d’intervention financière dans des projets

scolaires, l’Amicale est intervenue dans les frais du fondamental : classes de mer

ou de neige ainsi qu’une excursion à Paradisio. Dans le secondaire, la

contribution permit surtout de favoriser le voyage organisé à Paris (voir p. 27).

Notons aussi qu’en juin 2007, ont été remis les prix spéciaux traditionnels (plus

de détails à la page. 21).

Le Prêt du Livre est un des buts que l’Amicale s’est assigné dès sa

création. Pendant de nombreuses années, M. Fernand DELMOTTE, secondé au

cœur de l’école par Mme DUFER et M. JACOB, a géré ce service de prêt de

manuels scolaires au bénéfice des élèves. Il envisage de passer la main à la fin de

cette année scolaire. Il sera relayé par Mme DUFER et Melle LATOUR. A tous ceux

qui ont porté ce service essentiel, nous adressons un très cordial MERCI ! Et tout

particulièrement merci M. DELMOTTE, merci Mme DUFER ! L’Amicale,

l’Ecole, les Elèves vous en sont reconnaissants.

Un merci très convivial enfin à M. Luc FRANCOIS (prom.75) qui a

eu la gentillesse de nous confier quelques palmarès des années 1930 à 1939. Côté

archives, le Comité est reconnaissant à tous ceux qui continuent à transmettre des

documents et signale qu’il est toujours à la recherche du bulletin n° 5 (1951).

ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS

ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS



Il y a 45 ans …

… l’inauguration de l’internat.

Que sont nos « pen’s » devenus ?

« Gros événement de l’année 1962-63 : l’inauguration le 11 mai 1963

du nouveau pensionnat en présence de M. le Ministre Bohy, de M. l’Inspecteur L.

Gilmant, attaché au cabinet de M. le Ministre V. Larock, de nombreuses

personnalités du monde administratif et enseignant, d’Anciens , de parents et

d’amis de l’école.

Le programme – chœur, démonstrations d’éducation physique,

discours – bénéficia d’une éclaircie inespérée et put se dérouler assez

normalement, malgré le froid sibérien dont une réception, suivie d’un banquet

cordial et animé, eut vite fait d’effacer les effets.

Comme de coutume, le palace du Chemin de l’Epinois est comble et

refuse du monde, depuis la rentrée de septembre.

Quant à la population des Humanités, elle s’est accrue cette année

grâce en partie à la constitution d’une section latin-sciences complète.

A l’externat, rue d’Enghien, autre événement, mineur celui-ci : la

démolition du bloc des classes vétustes et inoccupées depuis longtemps. Par

ailleurs, on y attend impatiemment l’aménagement en classes de l’ancien internat,

ce qui dotera l’école d’un espace vital indispensable.

Gérard COTTON,

Préfet.

Extrait du bulletin de l’Amicale n° 18. Année 1964.
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L’Amicale vers ses 80 ans !

Rendez-vous 

avec M. Roger LECOMTE

Président de l’Amicale de 1990 à 1998

En 2004, à l’occasion des 75 ans de l’Amicale, nous avions entrepris

de retracer la vie de notre association et, parcourant dans les archives les différents

bulletins, de mettre en lumière les moments forts de son existence. Nous nous

étions arrêtés alors à l’issue du mandat de M. Walter PADUART, disparu

prématurément à l’automne 1978.

L’année suivante, nous avions évoqué la décennie présidentielle de

M. le Colonel Paul CLAUSSE (1979-1989). Par le truchement d’une entrevue, il

avait eu l’occasion non seulement d’égrener ses souvenirs mais aussi de souligner

à travers moult détails son attachement indéfectible à son école, depuis que

rhétoricien, il l’avait quittée en 1937.

Nous nous étions promis de poursuivre cette évocation. Cette année,

alors que l’Amicale est à la veille de célébrer ses 80 ans, nous avons rencontré son

successeur.

En 1989, écoutant les conseils de prudence du Corps médical, M. le

Colonel CLAUSSE passe la main. Après un appel aux candidatures, c’est au cours

de l’assemblée générale du 8 mars 1990 que M. Roger LECOMTE se trouve

investi de la charge de président. D’emblée, le comité l’assure de sa plus grande

collaboration et, à cette occasion, quelques Ancien(ne)s apparaissent aux postes à

responsabilité telle Mme Monique DEGROODT-PADUART qui partagera

désormais la vice-présidence avec M. René DENDAL.

A l’issue de son mandat en 1998, c’est elle qui lui succèdera non sans

l’avoir au préalable invité à rejoindre son prédécesseur dans le Comité d’Honneur.
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Nous avons rencontré M. LECOMTE au cœur de sa retraite. Il a bien

voulu répondre aux questions que nous lui avions transmises. A notre arrivée, il

nous attendait avec, sur la table, une pile de documents : bulletins, palmarès,

photos, correspondances et surtout un petit carnet qui allait susciter notre curiosité

d’abord, notre vif intérêt ensuite.

Avec lui, nous avons navigué entre l’évocation de sa présidence et les

retrouvailles avec les Anciens de sa promotion 1940 mais aussi parmi ses

souvenirs de pensionnaire à l’issue de la Première Scientifique.

Le grand rendez-vous de l’Amicale, c’est aujourd’hui la journée des

retrouvailles. Fidèle parmi les plus fidèles, les Anciens de toutes les promotions

peuvent vous reconnaître. On a le sentiment que pour rien au monde, vous ne

rateriez cette rencontre.

C’est vrai ! Après la disparition du Bal de l’Athénée, le Banquet

annuel est devenu pour les Anciens une occasion unique de joyeuses retrouvailles

et de bonne chère. Tout au long des années, le comité a recherché la formule qui

satisferait le plus grand nombre. Pour chacun, c’est l’occasion de rencontrer ses

anciens condisciples, ses complices de pensionnat, mais aussi les professeurs,

anciens et actuels sans oublier M. le Préfet. Le regroupement des promotions

« jubilaires » ayant connu de plus en plus de succès, j’ai personnellement eu la

chance de retrouver régulièrement des gars de ma promotion. Ainsi, je retrouvais

très fréquemment André ROUGE, Octave DERUE, Lucien MUSIN ou encore

Henri WILMUS et Arthur URBAIN, d’anciens comitards. Hélas, au fil des années,

les compagnons ont disparu et ces derniers temps, je me retrouvais seul avec MM.

Paul CLAUSSE et Frédéric HAY.
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Avec Octave DERUE et André ROUGE  - Avec Ghislaine, son épouse.

Vous avez connu l’athénée lors des années de guerre.

Pouvez-vous nous en rappeler quelques souvenirs ?

En fait, ma vie à l’athénée comme au pensionnat s’est arrêtée le 10 mai 1940.

J’étais alors en Première Scientifique, une année qui ne s’est pas terminée

scolairement. Comme un grand chambardement dans ma vie. Tout s’est passé très

vite dès le matin. Mais attendez … j’ai tout noté ici, dans ce carnet…

Notre interlocuteur commence à lire

les premières lignes de ce journal

qu’il a commencé à rédiger en cours

d’évacuation, le 14 mai 1940. La

lecture empreinte d’émotion nous

bouleverse au point que nous lui

avons demandé l’autorisation d’en

publier in extenso les premières

pages. Le style oscille entre journal

intime et reportage journalistique.

La relation s’étale jusqu’au

mercredi 22 mai. Voici cet extrait

dont nous vous livrerons peut-être

un jour la suite…
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« La guerre ! Frontières violées ! – combats meurtriers – retraite –

alertes – abris – parachutes – espions !!!

Ces mots sont dans toutes les bouches. Depuis le 10, la vie normale

est oubliée, anéantie. On ne se souvient plus d’avoir vécu avant ce vendredi

ensoleillé, plein d’espoir et de printemps. Un dernier coup de peigne devant la

glace dans la pauvre petite armoire de pensionnaire … Tout à coup, la voix

angoissée, haletante d’un pensionnaire « Monsieur, Monsieur !!! … Madame fait

dire que c’est la guerre !! » Rire général ? Hélas, ce rire ne devait pas durer car la

triste réalité s’imposait. La grande Bagarre avait éclaté !

L’ambiance est pleine d’électricité ! Tout le monde fume dans la cour

sans s’inquiéter des professeurs qui ne s’inquiètent d’ailleurs pas de nous. O

scandale, des garçons sont en grande conversation avec les filles !

Grand rassemblement dans la salle ! Après un discours tour à tour

pitoyable et émouvant, un élève entonne une Brabançonne que tout le monde suit

selon sa mémoire. Cette pauvre Brabançonne si peu connue, si mal chantée dans

un moment aussi grave, me fait honte à présent. Le préfet avait parlé de sacrifice,

de mort. Pourtant, je n’avais pas peur, une excitation étrange s’était emparée de

moi. Je me sentais rempli d’une force formidable et prêt à tout affronter. Cela ne

devait pas durer. Après une suite d’adieux interminables à tous les professeurs qui

nous souhaitaient « Bonne chance », ce fut le bouclage précipité des malles qu’on

descendit ensuite dans la cour et que l’on ne devait plus revoir.

A 11 heures, je faisais des adieux secs et froids au directeur du

pensionnat. Je filais tout droit avec mon frère chez Ghislaine que j’avais résolu

d’embrasser avant de partir. La gentillesse de l’accueil que l’on me fit, le bon

dîner que l’on m’offrit me retint. Dans l’après-midi, nous devions subir deux

alertes et les premiers séjours dans la cave. Ghislaine avait peur et j’eus

l’occasion de la tenir contre moi sans n’encourir de reproche de personne. Pour

finir, je me décidais à la quitter. Un Baiser d’adieu nous fut accordé. Il va de soi

que nous ne l’avons pas raté.

Après avoir fait vingt mètres dans la rue, une formidable détonation

retentit soudain. Les carreaux volent en éclats. La première bombe venait de

tomber. Nous rappliquons en vitesse. Je retrouve Ghislaine pâle comme une morte.

Je devais l’être aussi très probablement. De la fumée s’échappe d’une maison, le

bruit court qu’une jeune fille a été tuée par un éclat. L’atmosphère est tragique.

Néanmoins, j’empoigne mon courage ainsi que mes valises pour

repartir. Georges (mon jeune frère) pleure et ne veut plus partir. Après cinq

minutes, nous cheminons à nouveau dans les éclats de verre. Un bombardier rôde

au-dessus de la ville. On ne voit pas un chat dans la rue. Idem dans la gare où

nous sautons dans le premier train qui arrive à ce moment ».
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C’est ainsi que via Bruxelles, j’ai pu regagner mon domicile à Nivelles. (Je

fréquentais le pensionnat sonégien parce que mon père était retenu

professionnellement au Kasai). Trois jours plus tard, j’étais mobilisé comme tous

les jeunes de 16 à 35 ans (CRAB). Après un périple qui m’emmena par Roulers

vers le sud de Calais, je me suis retrouvé à « Grand Fort Philippe » avant que la

décision soit prise de nous diriger vers l’Angleterre. La progression allemande

nous dérouta et après une fatigante odyssée, je me suis retrouvé à Soignies, chez

les « Canaris », au coin de la rue de Mons et de la rue de la Régence où la famille

de Ghislaine (celle qui deviendra mon épouse) m’accueillit à nouveau.

Et vos études, les avez-vous poursuivies ?

Quelle orientation professionnelle avez-vous prise ?

Les études ? Elles ont été stoppées net le jour de la déclaration de la guerre, avant

la fin de l’année scolaire. Alors, en novembre 1940, comme j’étais revenu à

Soignies – je logeais chez les Demoiselles Bottemanne, - je passais des examens

de commis pour travailler aux Chemins de fer, ce que je fis à Braine-le-Comte et à

Jurbise. En même temps, afin d’être libéré de certaines obligations, j’ai saisi

l’opportunité et je me suis empressé d’épouser Ghislaine, en avril 1942.

Lorsque l’occasion se présenta de passer un examen de commis à l’Etat, je me suis

retrouvé parmi des milliers d’autres postulants à Bruxelles, au Heysel. D’abord

désigné pour Arlon (j’ai dû refuser, vu la distance), je me suis retrouvé engagé au

Gouvernement Provincial du Hainaut à Mons en qualité d’agent de l’Etat où j’ai

terminé ma carrière professionnelle au titre de Directeur d’Administration en 1986.

M. Roger LECOMTE, à son bureau au Gouvernement Provincial du Hainaut à Mons.
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Vous avez aussi travaillé dans l’enseignement que je sache ?

Eh oui ! mais pas comme enseignant ! J’avais suivi des cours de dactylo à l’Ecole

Industrielle, sur la place Van Zeeland. J’y suis revenu comme secrétaire de l’école

sous la direction de M. Raymond TALPAERT puis de M. Octave DERUE, mon

ancien condisciple.

De quand date votre engagement politique qui vous conduira jusqu’au Conseil

Communal ?

C’est en 1967, il y a quarante ans déjà, que je me suis affilié au PS. Ayant posé ma

candidature, j’ai été désigné pendant six ans comme membre de la C.A.P.

Conseiller communal en 1982 pour deux mandatures, vu l’expérience

administrative acquise professionnellement, je suis devenu tout naturellement le

porte-parole de l’opposition pour ces matières à l’époque de la « Rénovation »,

avec les bourgmestres René JEROME puis André DUBOIS. Certes il y eut des

luttes épiques et des joutes verbales, mais, en définitive, j’ai gardé un très bon

souvenir de cette expérience.

Au début des années ’90, vous est confiée la mission de succéder à M. Paul

Clausse à la présidence de l’Amicale. Quel a été de suite votre souci ?

Surtout de poursuivre son travail. Le comité formait une bonne équipe et avait à

cœur de concrétiser les objectifs de l’Amicale : le prêt du livre et le soutien aux

activités pédagogiques de l’athénée (primaire et secondaire) pour les élèves, la

journée des retrouvailles et le bulletin, pour les Anciens.

Dès le début de votre présidence, vous avez compris l’importance de ce bulletin.

Quel bilan en tirez-vous aujourd’hui ?

D’années en années, nous avons compris l’intérêt d’en diversifier le contenu,

alternant hier et aujourd’hui, le passé des Anciens mais aussi la vie actuelle de

l’école. Je suis heureux de constater que cet effort est toujours développé

aujourd’hui.

Quel message souhaiteriez-vous adresser aujourd’hui aux « jeunes » Anciens ?

Pour que l’Amicale continue à vivre comme elle vit, je demande aux Anciens de

garder le contact avec les Jeunes mais je dis aussi aux Jeunes de ne pas hésiter à

rejoindre les Anciens pour que la mémoire et le souvenir de ce qui s’est vécu au

cours de l’adolescence soient cultivés en permanence.

Propos recueillis par J-Ph. LOSFELD.
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Vous avez dit …  

Prix Lucien Beaudot ?

De certaines personnes, à

l’évocation de leur nom, on revoit un visage, un

regard, un sourire, et peut-être même résonne

encore une voix ou des rires …

Pour les Anciens de l’école primaire des années

cinquante et soixante, il en est sans doute ainsi à propos de Monsieur Lucien

Beaudot. Mais, comme dit le poète, « Avec le temps, va, tout s’en va … ». Et même

le souvenir s’efface au point parfois de sombrer dans l’oubli.

Alors, pour éviter cela, afin de pérenniser la mémoire de ceux qui ont

impressionné leurs contemporains, on associe leur nom à un lieu, à une rue, à une

place ou encore à un bâtiment. Au sein d’une communauté scolaire, il est une autre

tradition, celle d’attribuer un prix en fin d’année au nom de celle ou celui dont la

réputation sera ainsi perpétuée. C’est le cas dans notre établissement où, à la veille

des grandes vacances, revivent dans nos esprits Melle Gille, M. Lucien Beaudot,

Mme Viviane Dubois-Godfrin, Marguerite Bervoets, Roland Joly, Valentine De Vos

ou encore Nathalie Schoonjans.

Si le souvenir de certains est encore bien vivace auprès des jeunes

générations, d’autres ont traversé le temps s’estompant peu à peu au point de

disparaître quasi complètement.

C’est pour éviter ce risque que, tel un devoir de mémoire, nous,

Anciens, nous avons souhaité rappeler les motivations qui ont prévalu à la création

du Prix « Lucien Beaudot » et ainsi, évoquer sa personnalité.

L’entreprise était un défi. Rien dans les archives n’en mentionnait

l’origine. Ayant personnellement enseigné dans sa classe lors de mon arrivée à

Soignies en 1964, l’ayant côtoyé durant près de huit ans, j’avais bien le souvenir

d’un enseignant souriant, très apprécié de ses élèves et des autres instituteurs. Sa

jovialité permanente ne permettait pas de soupçonner la maladie qui déjà l’avait

attaqué et qui allait le ronger durant huit longues années avant de l’emporter, jeune

quinquagénaire.
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J’ai donc recherché « le fil d’Ariane » qui me conduirait jusqu’aux

sources les plus fiables et les plus complètes. C’est ainsi que je remercie MM.

Maurice Noyon et Paul Garin, ses anciens collègues grâce auxquels j’ai décroché

« le sésame » pour rencontrer celle qui fut la compagne de ses jours, les plus

heureux mais aussi les plus sombres, Mme Simone Lecocq.

Même si à chaque instant, j’ai pu percevoir une émotion certaine tout

au long de l’évocation des différentes étapes de la vie de son conjoint, j’ai aussi pu

découvrir combien elle était sensible à l’attention que nous lui accordions 35 ans

après sa disparition.

Au fil des photos jaunies, elle égrena

ses souvenirs. Lucien est né à Berzée le 2 avril 1919

et déjà sa naissance est recouverte d’un voile

dramatique. Il ne connaîtra pas son papa, celui-ci

étant décédé accidentellement pendant que sa

maman préparait douloureusement son entrée dans

la vie. Après des études à Braine-le-Comte (Ecole

Moyenne puis Ecole Normale), il entame sa vie

professionnelle en 1938, à Couillet. Mais très vite, la

césure apparaît, plus longue que prévue. En effet son

service militaire se prolonge bien malgré lui par une

mobilisation qui le retiendra éloigné des siens, bien

loin près de la Prusse, du 18 mai 1940 au 09 juin

1945.

Le retour au pays, plus précisément à Thuillies, verra naître des jours

plus heureux. Artiste dans l’âme, comédien, musicien, pour la plus grande joie de

tous, il anime des galas à Pâques, à Noël. C’est à cette occasion qu’il pourra

développer ses multiples talents dans la fanfare et dans la troupe locale.
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Chantant l’opérette, jouant de la

contrebasse, du saxo ou de la clarinette, il a tout

pour charmer la belle Simone et l’entraîner dans

un tourbillon de chansons. Nous les découvrons

ci-contre (partant de la droite), Simone debout et

Lucien accroupi.

Son mariage en 1948 et son arrivée à

l’athénée vers 1952 vont bientôt le fixer à Soignies

où il enseignera pendant une vingtaine d’années.

C’était l’époque où les classes de primaire étaient

pour la plupart hébergées dans les préfabriqués,

ces constructions métalliques que l’on chauffait

encore avec des poêles qui rougissaient à faire

peur, entraînant quelquefois les élèves dans une

douce somnolence.

Au cours de ses 20 années passées

à Soignies, notamment sous la houlette de M.

François Pochet, il continua à déployer ses

qualités de cœur auprès des enfants qui lui

étaient confiés. Mais il lui fallait combler un

vide. Alors avec Simone, son épouse, il

entreprend de longues, très longues démarches

en vue de l’adoption d’un(e) petit(e) qui

viendrait égayer leur nid. Ce n’est qu’en 1965

que ces démarches aboutissent et que leur

patience est récompensée. Pierrette devient alors

leur joie de vivre. Mais cette année-là est aussi

celle où commence à se déclarer la maladie qui,

sans altérer son dévouement, ni réduire ses acti-
vités, va échelonner les étapes d’un long calvaire. Durant huit années, son épouse

l’a entouré de ses soins dévoués faisant montre d’un courage constant. Il s’est

éteint un vendredi saint, le 31 mars 1972 et malgré les vacances pascales, de

nombreuses délégations ont accompagné un public recueilli venu lui rendre

hommage.

Ayant vécu, à l’école comme à la maison (voisins de la rue

P.J.Wincqz) auprès de cet homme merveilleux, son collègue et ami M. Maurice

Noyon en tant que directeur de la section préparatoire voulut mettre en exergue ses

compétences et son courage. Il institua le « Prix Lucien Beaudot » qui

aujourd’hui encore, chaque année, récompense un élève particulièrement méritant.

Ainsi se concrétise la parole de Jean d’Ormesson : « Il y a plus fort que la mort,

c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants ».
J-Ph. LOSFELD.
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Les prix de l’Amicale.

Le 30 juin 2007, l’Amicale était présente à la remise des prix pour l’attribution de

trois prix spéciaux. La séance était présidée par Monsieur le Député-Bourgmestre

Marc DE SAINT-MOULIN (promotion 1976).

Récompensant l’élève méritant pour son

comportement social et son effort

personnel, le prix de l’Amicale est remis

à Yasmina BOUJNAH, par notre

présidente, Mme Monique PADUART-

DEGROODT.

Pour l’action menée au sein de l’école

en faveur des enfants leucémiques,

Marina DA ROCHA GONCALVES (et

Loriane FAUCON) reçoit le Prix

VALENTINE des mains de son papa M.

Albert DE VOS.

Une nouvelle fois, une même étudiante,

Laurie LETERTRE a trusté les trois Prix

Roland JOLY (physique, chimie et

biologie)

remis par Madame BRICHANT-

PIERQUIN, la généreuse donatrice.
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Proclamation du 30 juin 2007

Allocution de M. le Préfet

Ici se termine, comme le mien, un des parcours de nos rhétoriciens.

Avec le poids du passé, ses tribulations, ce qu’il comporte d’exaltant et de plus

sombre, avec l’avenir qui est là, en partie à choisir pour une autre aventure à

affronter et qui sera fonction de l’être qu’on s’est déjà forgé, cette glaise toujours

pétrissable si on le veut.

Les études supérieures que vous entreprendrez pour la plupart d’entre

vous feront appel à votre savoir et à votre savoir-faire. L’un et l’autre vont de pair.

Pas de savoir sans savoir-faire et réciproquement. En principe, vous y avez été

formés. J’attire cependant votre attention sur le respect des consignes données, la

nécessité d’une lecture attentive et la rigueur tant dans la démarche intellectuelle

que dans la tenue des notes de cours. Procéder avec méthode en ce qui concerne le

raisonnement, à la manière de Descartes. Avoir devant soi des documents lisibles,

complets, dont on aura au préalable dégagé les lignes de force, une synthèse. Cela

se prépare. Evitez donc de devoir courir au dernier moment. Et de calculer. C’est là

un jeu dangereux, plus périlleux. Car la véritable intelligence se trouve dans la

prévision, l’exploitation et l’épanouissement de toutes ses potentialités. Pas de

minimalisme. Mais foin aussi aux technocrates ! L’intelligence dont je parle ne

vaut que par l’humilité qui l’accompagne et plus largement encore par tout un

savoir-être.

Nous touchons ici au cœur même de notre vie personnelle, sociale, de

nos amours, de l’ensemble des relations qui nous engageront peut-être davantage

que nous ne le pensions, surtout lorsqu’on a vocation d’exercer un poste à

responsabilité. Sans doute, on se définit autant dans ses accords que ses

désaccords. Bachelard, dans un de ses ouvrages, a par exemple développé toute

une philosophie du non. Et quand on fait référence à la formule lapidaire de

Brassens, je cite, « mourir pour ses idées, d’accord, mais de mort lente », il

importe d’en mesurer l’ambiguïté et l’ironie.
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Cela étant, parce que nous sommes tous responsables les uns des

autres, nous ne pouvons prétendre être acceptés, reconnus pour ce que nous

sommes qu’à partir du moment où nous nous ouvrons pareillement à autrui.

Respect de ses croyances, de ses tâtonnements, de ses questionnements. Avoir foi

et une foi profonde en la perfectibilité de la nature humaine, miser sur la moindre

lueur qui se dégage parfois de la nuit, cet ange qui sommeille en l’homme à côté

du démon sur lequel on aurait tendance parfois à se braquer. Bref, que rien de ce

qui est humain, comme le disait Montaigne, ne vous soit étranger y compris

lorsque vous devrez marquer vos distances par rapport à celui qui manifestement

est aspiré dans un lent processus d’autodestruction ou pratique la roulette russe.

Le mépris, selon le conseil de Chateaubriand, ne l’accordez jamais

qu’avec parcimonie. Il a encore au moins ceci de positif : quelque part en vous,

raviné de rides et marqué de blessures, un visage subsiste, une vie palpite encore.

Mais rien de plus terrible que l’indifférence, véritable trou troué en lequel rien ne

subsiste : une présence s’efface et de votre mémoire et de votre champ de vision.

Parfois néant, détestable anéantissement de l’individu. Epreuve à laquelle on est

parfois acculé lorsqu’ont été explorées les diverses voies en apparence ouvertes

mais fermées en définitive par un mur de béton ou aboutissant à une impasse,

débouchant sur un cul-de-sac.

Rhétoriciens, professeurs,

parents, surveillants-éducateurs, personnes

qui m’entourent à cette table, tous

confondus, les réflexions ici livrées à

votre méditation, les appels que je vous

lance, la grille de lecture que j’applique au

réel sont le fruit d’une expérience vécue

au cours d’une carrière professionnelle

intense, d’amitiés indéfectibles, d’amour

charnel ma femme et moi, de l’attentive affection de mes enfants, de la candide

tendresse de mes petits-fils et petites-filles, mais d’échecs également, crachats

essuyés inclus, d’épreuves traversées en solitaire ou en commun, de pardons, bref

de cette mer faite de femmes, d’hommes qui m’a porté là où je suis actuellement.

Comme je l’affirmais d’emblée en prélude, l’aventure continue. Et je suis résolu à

savourer l’avenir qui s’offre à moi, à y mordre à belles dents comme en un fruit

mûr. Qu’il en aille de même pour tous, souhait, vous vous en doutez, qui n’est pas

simple formule de circonstance. Puisque la misère du monde c’est aussi par ton

amour, votre amour que j’y crois.

Serge CAULIER.
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20 ans déjà …

Hommage à Valentine DE VOS

« Octobre 86, à l’approche de mes quinze ans, on découvre que je suis
atteinte de leucémie, maladie mieux connue sous l’appellation de cancer
du sang.

Dès lors, je suis hospitalisée durant de longues semaines durant
lesquelles je reçois la chimiothérapie, seul remède efficace dans ce cas
mais qui entraîne des effets secondaires pénibles.

Après ce long traitement d’attaque, je peux rentrer à la maison,
réintégrer l’athénée dès que mon état le permet et pratiquer les
sports d’hiver à Saas-Grund dans le Valais suisse car j’aime la montagne
depuis que je suis toute petite.

Encore deux fois, j’irai revoir mes montagnes malgré mes nombreux
séjours en milieu hospitalier. C’est alors qu’Albert, mon papa, proposera
au Professeur Cornu d’organiser des vacances en Suisse pour enfants
leucémiques.

J’étais tellement heureuse de prendre de temps en temps une autre
route que celle des cliniques… ».

Valentine nous a quittés au soir du premier mai 1988 !

Dès son départ, son papa a mis tout en œuvre pour concrétiser ce projet qui leur

tenait à cœur et voilà qu’au cours de l’été 2008, du 12 au 22 juillet prochains, se

dérouleront déjà les 20èmes Camps Valentine.
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Nous ne t’oublions pas Valentine et dans ton école, fidèlement,

le souvenir de ton courage engendre chaque année un nouvel élan 

de solidarité. Ainsi, plus que jamais, nous pensons à toi. 

Et lorsque fin juin, vient le moment des proclamations,

nos aînés sont fiers de croiser le regard de ton cher papa

lorsqu’ils lui remettent le fruit de leur effort annuel.

Cette année encore, tous ensemble, avec toute notre énergie,

nous exprimerons, notre amour de la Vie, notre amour des hommes. 

Dans la fraternité, nos gestes et nos pensées iront vers toi. 

Vers toi, toujours présente dans nos coeurs.

Adaptation d’un texte de M. Jean-Pierre BAUDREZ (mai 1998)

qui fut l’un des professeurs de Valentine.

La réunion annuelle qui a permis aux sympathisants de vivre les grands moments

de l’année 2007, s’est déroulée le 10 novembre dernier dans les locaux de

l’athénée en présence de Mme Marie-Claire DUTRIEUX, notre préfète

nouvellement désignée.

Vingt ans déjà que Valentine s’en est allée de l’autre côté. 

Vingt ans que chaque année nous pensons toujours à elle. 

Vingt ans qu’élèves et professeurs unissent leurs efforts,

au cœur de l’athénée, au cœur de son école, 

pour venir en aide aux enfants atteints de la leucémie.

Mai 1988.

Valentine, élève de 5ème nous quittait. 

Comme le muguet, chaque année, avec le souvenir, revient 

ce grand élan d’espoir. L’espoir qu’un jour la maladie qui l’emporta

soit définitivement vaincue par le courage et le travail inlassable 

des hommes de science.
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Humour

Brèves de pupitre …

L’instituteur rencontre Mme Dupont en ville. 

- Bonjour, Mme Dupont, votre fils a une intarissable soif de savoir ! Cela vient de 

vous ou de votre mari ? 

- C’est moitié-moitié. Le savoir vient de moi et la soif de mon mari !

    

Pourquoi as-tu eu une retenue aujourd’hui, demande un père à son fiston.

- J’ai refusé de dénoncer quelqu’un.

- C’est plutôt quelque chose qui t’honore. De qui s’agissait-il ?

- Le maître voulait absolument savoir qui avait assassiné Jules César !...

    

Une mère réprimande son fils :

- Ton carnet est désastreux ! Tu as eu même un zéro en conduite. Qu’est-ce que ton 

père va dire quand il rentrera de prison la semaine prochaine !

    

Un père demande à son fils :

- Mais où donc est ton carnet ?

D’un air joyeux l’enfant réplique :

- Je l’ai prêté à Marc, il veut faire peur à son père !

    

Chouette !?

- Papa, tu as vraiment de la chance !

- Comment ça ?

- L’année prochaine, tu n’auras pas besoin de m’acheter de nouveaux livres de 

classe !
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Mr Caulier, Préfet des Etudes, désirait proposer à ses élèves une dernière escapade

culturelle avant son départ, clôturant en beauté une longue carrière au service de son école.

Des élèves de 4e, 5e et 6e année ont répondu présents lorsqu’il leur a proposé d’effectuer

un voyage à Paris de quelques jours durant les vacances de Carnaval 2007. Pour

concrétiser ce projet, nous avons une nouvelle fois pu bénéficier de la généreuse

participation de l’Amicale.

Au vu de la motivation et de l’intérêt des élèves, Mr Caulier et son équipe leur avaient

concocté un programme chargé. Voici quelques « cartes postales » rédigées par eux au

cours de leur séjour.

« Chère école,

Que de lieux et de bâtiments splendides à

découvrir ici, à Paris. Entre la Place

Dauphine, le Musée d’Orsay, la cathédrale

Notre-Dame ou encore le musée du Louvre,

nous ne savons plus où donner de la tête !

Pourrions-nous rester quelques jours voire

quelques mois encore ?? »

Lara

« Coucou à tous, en direct de Paris !

Les G.O. sont super. Nous surveillons bien Mr.

le Préfet ! Le Musée d’Orsay, Le Louvre, les

Champs-Elysées, ... Paris, c’est génial, mais

nos pieds en prennent un coup!

Bisous des Parigots. »

Catherine

« Chers amis de l’Athénée !

Un petit coucou de Paris, ville des

amoureux, à l’architecture flamboyante

et impressionnante. Nous nous amusons

beaucoup. Ici, il fait beau, le séjour est

très agréable et les profs sont sympas.

Je pense à vous. Bisous. »

Loïc
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« Nous n’avons pas beaucoup de temps car

nous bougeons toute la journée pour voir

tout ce que les profs ont prévu. Le Louvre

était superbe mais nous n’en avons vu

qu’une petite partie. Les profs expliquaient

beaucoup de choses intéressantes. Les

chambres étaient bien mais sans rideau de

douche et on ne dormait pas car

...quelqu’un...ronflait !! »

Mélody

« Un bonjour de Paris !! Nous sommes tous

bien arrivés. Pas le temps de se reposer, les

visites ont tout de suite commencé.

L’ambiance est bonne, je me suis déjà fait de

nouveaux copains. On vient juste de rentrer

de la Comédie française (100 fois mieux que

le cinéma !!). Tout le monde est déjà fatigué

mais la nuit va être courte... »

Elodie

« Nous avons passé trois jours FORMIDABLES ! En plus le soleil était au rendez-vous

pour nos balades. Notre-Dame est impressionnante. J’apprécie son architecture. Quant

à Montmartre, c’est un lieu où il fait bon vivre et assez calme par rapport aux autres

quartiers de Paris. En ce qui concerne les jardins de Versailles, je les trouve magnifiques

et immenses. Dommage que l’on n’ait pas eu plus de temps pour les visiter.»

Céline

« La balade aux Champs-Elysées était

chouette. Les magasins étaient

intéressants mais un peu chers. C’était

beau avec toutes ces lumières, la nuit.

Le château de Versailles et ses jardins,

c’était chouette aussi. »

Kimberley

« La balade sur les Champs-Elysées

était bien. Le soir, l’ambiance était très

agréable. On a rencontré une star. Elle

ne nous a pas dit bonjour, mais c’est pas

très grave. »

Younes
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« On s’installe confortablement dans les sièges rouges de la

Comédie Française, prenant le temps de lier connaissance

avec nos voisins de balcon, quand soudain, les trois coups

retentissent. Le rideau se lève. Tout le monde se tait.

Cyrano apparaît ... Entre les scènes de combat à coups de

confettis roses apparaissent des étalages volants, des lettres

d’amour, des décors magnifiques et beaucoup d’émotion.

Mais déjà, les artistes saluent et on repart avec plein

d’étoiles dans les yeux. »

Claire

« Salut !

Un petit coucou de Paris pour vous raconter une expérience

formidable ! Eblouis par le décor prestigieux de la Comédie

française, nous voilà placés sur les balcons d’avant-scène, le

spectacle commence.... Nous sommes émerveillés devant les

costumes et le jeu des comédiens. Cyrano, touchant et drôle à

la fois, nous emmène dans un autre monde. Sur l’air du

Boléro de Ravel, la pièce se termine, nous laissant de

merveilleux souvenirs dans la tête... »

Fanny
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« Je viens de découvrir Montmartre, ses rues

typiques, ses maisons anciennes et ses pavés

chargés d’Histoire. Le temps est parfait pour

que nous puissions découvrir le théâtre du

« Temps des Cerises » dans des conditions

optimales. La nuit tombe et les rues

s’animent, vendeurs et dessinateurs

envahissent les rues et la place du Tertre.

Montmartre est vraiment un endroit

formidable. »

Pierre

« Coucou Soignies !

J’ai juste le temps d’écrire quelques lignes entre

toutes ces sorties. Hier soir encore, nous étions

éblouis par le Sacré-Coeur et la Tour Eiffel

illuminés et la balade romantique sur la Seine

qui a suivi. J’ai adoré la Malmaison de

Bonaparte. Entre les parfums, les bijoux et les

velours de Joséphine, on se sentait toutes comme

des impératrices... Désolée de vous laisser, mais

Versailles nous attend! A la prochaine. »

Fanny

« Lors de notre voyage à Paris, ce que j’ai

préféré c’est la visite du château et des

jardins de Versailles. C’était magnifique. Et

l’après-midi passé dans les jardins était très

agréable et décontractant. Bref un voyage

amusant et instructif. »

Elodie

« Le dernier jour de notre voyage à Paris,

nous avons visité Versailles. Après une visite

guidée du château, nous avons découvert les

splendeurs des jardins et il y a eu quelques

petits délires. Cet endroit magnifique a

vraiment été mon préféré. »

Yasmine
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« Malgré le temps pluvieux, la journée

est éclairée par les dorures du château

de Louis XIV. Nous voici transportés à

la cour du roi soleil grâce aux

explications de notre guide. Passant

entre les peintures, dans ces grandes

galeries aujourd’hui vides, on imagine

la cohorte de chaises à porteurs, de

soldats, de nobles venus assister à

chaque instant de la vie du monarque.

Peu après, dans le labyrinthe de

buissons, on joue à cache-cache avec

les statues, les plans d’eau et les

voiturettes remplies de touristes avec

leur appareil photo.
Juste le temps de se faire arnaquer par des vendeurs de mini tours Eiffel et chacun

regagne le car après cette dernière journée d’un superbe voyage. »

Claire

« Nous avons pu voir Paris peut-être un peu rapidement mais ça nous a donné envie d’y

revenir pour compléter notre visite du Musée d’Orsay et du Louvre. »

Mathias

Ce voyage, au projet certes moins ambitieux que celui des « Passeurs de Mémoire » à

Auschwitz, n’en a pas moins permis d’ouvrir de nouveaux horizons à la plupart des

participants. N‘est-ce pas là le but de tout enseignant ? Encore une fois nous remercions

l’Amicale de nous soutenir dans la réalisation de nos projets pédagogiques.
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Vous désirez être tenu au courant de nos actions

ou des dates importantes

vous voulez revoir des photos

des anciennes promotions

vous souhaitez nous envoyer un message

vous recherchez une information sur un ancien 

de votre promotion

vous souhaitez signaler un changement 

d’adresse…

Le site Internet de l’Amicale

Venez faire un tour sur le site « amicaleanciens-ars.be »

Ecrivez-nous ou laissez un message,

M. Alexis JONET, notre webmaster se fera un plaisir de vous répondre.

Ex fan des fifties …(bis)

Si vous vous replongez dans le bulletin n° 52 (2002), vous

découvrirez à la page 23, une très belle photo du Corps Professoral qui nous avait

été gentiment prêtée par Mme Germaine BOSSART. A l’époque, nous l’avions

erronément datée des années ’50. Grâce à Mme MICHOTTE, nous avons pu

identifier quasi tous les professeurs et ainsi rectifier sa datation en la situant dans

les années ’40 d’après-guerre, M. MARTIN étant préfet.

En quête d’informations sur M. Lucien BEAUDOT, celle qui a

partagé sa vie nous a confié la photo ci-contre qui, elle, est assurément de la

décennie ’50. M. COTTON a remplacé M. MARTIN, échangeant même son poste

entre l’Athénée Jules Bordet de Bruxelles et celui de Soignies.

Au 3ème rang, debouts, on distingue (de gauche à droite) MM. Paul

GARIN, Lucien BEAUDOT, Octave DERUE, …, Jean MICHOTTE, et avant-

dernier M. François POCHET.

Nous serions très heureux si un Ancien pouvait identifier pour nos

archives l’ensemble de ce Corps Professoral.
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Magnifiques retrouvailles des jubilaires de la promo 1957. 

Bravo à Jean WISBECQ, le délégué de promotion !

Catherine SREYDIO avait bien battu le rappel, 

la promo 1977 a répondu massivement pour la plus grande joie de tous.

JOURNEE DES RETROUVAILLES
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25 ans de sortie pour la promo 1982

et Philippe COGNEAU le rassembleur a encore fait mouche !

Boire à la santé … des absents peut-être ?...

Qu’importe le nombre, l’important c’est d’être là !

La promotion 1987 avec Natacha BLAIRON et Thierry LECOCQ.
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On s’était dit : « Rendez-vous dans 10 ans … »

Belle représentation de la promo 1997 réunie par Vanessa PARÉE. 

Profs et instits entourant M. Jean-Jacques DIEU, 

venus rencontrer les Anciens dans une ambiance conviviale.
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Les « petites » promotions ne sont pas les moins heureuses de s’être retrouvées.

C’est le cas pour la promo ‘67 avec Francine et Claude VANDESCUREN, la

promo ’92 avec Elisabeth DEGROODT et la promo 2006 avec Vanessa DIEU.

Après que M. Alexis JONET ait remis à Mme Emilie BAISE le premier prix de la

tombola express, la gagnante exprime sa joie en compagnie de Mme Jeanine

BERIOT et Melle Claude DEWIPPE.

Ces dernières ensuite rejoignent sur la pellicule trois autres complices et anciens

collègues, MM. Fernand DELMOTTE, André RENARD et Jean-Philippe

LOSFELD.
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Durant ce mois d’avril, les élèves du troisième cycle ont passé une

journée au parc Paradisio. Cette visite intervenait dans le cadre d’un projet traitant

de la vie animale. Durant cette journée, les élèves ont pu découvrir une multitude

d’animaux connus ou méconnus. Le soleil étant de la partie, les enfants ont passé

une superbe journée à travers les différentes allées du domaine. Ils ont pu

également apprécier le jardin japonais et le spectacle des rapaces. Les impressions

perçues par les élèves pourront être utiles pour les activités qui se dérouleront en

classe.

Nous remercions l’Amicale des Anciens pour leur intervention

financière qui aura permis de réduire considérablement le coût de cette journée.

Les classes du troisième cycle.

Notre journée au parc Paradisio 
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Visite des grottes de Han

Cette année, tous les élèves du quatrième cycle ont participé à une semaine de

classe de dépaysement à Wellin.

Durant ce séjour, plusieurs visites étaient organisées dont celle de la découverte du

domaine des grottes de Han-sur-Lesse.

Les roches calcaires tiennent une grande place dans le relief et forment de

féeriques paysages. En effet, sur la route de Han-sur-Lesse, les élèves ont observé

un spectaculaire plissement en dôme que les géologues appellent un anticlinal.

Arrivés sur le site, ils sont montés dans un petit train qui les a conduits à l’entrée

des grottes. Sur le trajet, les enfants ont eu la chance d’apercevoir un sanglier et un

cerf dans le parc animalier.

Dès l’entrée, un silence froid, humide et sombre les a surpris. La température

avoisinait les sept à huit degrés. De magnifiques draperies, ainsi que de superbes

stalagmites et stalactites embellissaient la grotte. Soudain tout a tremblé et tous se

sont bouché les oreilles. Ce tir gigantesque dans un endroit somptueux a mis fin à

cette visite et a clôturé par la même occasion notre séjour à Wellin.

Grand merci à l’Amicale des Anciens pour son aide financière.

Le quatrième cycle
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Soignies, le 7 janvier 2008

Chers membres de l’Amicale des Anciens,

Pendant l’année scolaire 2006-2007, les classes maternelles ont effectué un

merveilleux séjour de trois jours et deux nuits à Sint-Idesbald au centre

« Emmaüs ».

L’intendant, Monsieur Roger, et son personnel ont accueilli chaleureusement les

enfants et leurs enseignantes en leur offrant du jus d’orange et du cake.

Quel régal après cette longue route !

Malgré le vent et la pluie où le soleil fit quelques apparitions, le séjour s’est très

bien déroulé. En effet, le temps n’était pas favorable mais cela ne nous a pas

empêché de réaliser de belles promenades sur la plage, le long de la digue, de nourrir

les mouettes qui se sont régalées !

Au centre, les enfants ont également joué dans le très beau jardin où balançoires,

toboggans, modules ainsi qu’un gigantesque bac à sable étaient mis à leur

disposition.

Les enfants et leurs titulaires tiennent à vous remercier de tout cœur pour votre

généreuse participation financière.

Grâce à votre intervention, nous pouvons maintenir le montant de la participation

des parents identique d’année en année.

Veuillez agréer, chers membres de l’Amicale des Anciens, nos plus vifs

remerciements.

Nathalie Ruelle et les collègues

Classes de mer 2007
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Classes de mer 2007

Revoilà enfin le mois de mars

et avec lui, une nouvelle expérience de vie

« hors des murs » de l’école !

Nieuport, nous voici !

C’est donc reparti pour cinq

jours d’aventures pour les élèves de

première et deuxième années primaires de

l’implantation de Soignies ainsi que pour

ceux de première, deuxième, troisième et

quatrième années de l’implantation du

Roeulx.

Notre semaine a débuté par une

visite au Sea Life de Blankenberge.

Là, les enfants ont pu admirer,

dans plus de 30 aquariums, des animaux

marins du monde entier : une centaine

d'espèces de poissons, un élevage

d’hippocampes, mais aussi des otaries,

phoques, manchots et loutres… bref, un

magnifique panorama de la faune aquatique.

De plus, les enfants ont été

sensibilisés à l’importance de la préservation

de nos mers et de leurs habitants pour le

futur par le biais du programme spécial

« Sauvons nos mers »

Après cela, l’après-midi a été

consacrée à la détente avec une partie de

mini-golf dans l’enceinte même du centre.

Une magnifique journée très

enrichissante vécue grâce à la contribution

financière de l’Amicale des Anciens qui,

comme chaque année, permet aux enfants et

aux titulaires de donner la dimension

scientifique essentielle aux sorties scolaires.

Merci !
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QUELQUES RESULTATS OBTENUS PAR DES ANCIENS EN 2006

Faculté polytechnique de Mons

DUCKERS Sébastien Bachelier Ing. Civil 2ème année Gde dist.

POULAIN Arnaud Bachelier Ing. Civil 2ème année Satisf.

TORDEURS Kevin Bachelier Ing. Civil 1ère année Satisf.

Université de Mons – Hainaut

DRAGUET Julie Licence Traduction Interp. 2ème année Satisf.

GILLIS Lucas Bachelier Langues 1ère année Satisf.

IBERRAKEN Rabah Licence Langues 1ère année Dist.

CARDON Sophie Licence Sc. Psych. & Educ. 2ème année Dist.

DURAY Alizé Bachelier Sc. Psych. & Educ. 1ère année Réussite

GAUDISSART V. Bachelier Sc. Psych. & Educ. 1ère année Satisf.

IBERRAKEN El-Ghani Licence Sciences de gestion 2ème année Satisf.

IBERRAKEN Moussa Bachelier Sciences de gestion 1ère année Satisf.

PIETTE Laurent Licence Gestion de l’entreprise 2ème année Dist.

LABUCHE Elise Bachelier Médecine 1ère année Dist.

POULEAU Henri-Benj. Candidat. Médecine 3ème année La plus gde dist.

SCLAMENDER Julien Capes Mathématique Réussite

GOREZ Mélanie Licence Biologie 1ère année Dist.

PETE Julien Bachelier Biologie 1ère année Satisf.

QUINIET Mathieu Bachelier Biologie 1ère année Satisf.

VANDERPLANCK C. Licence Biologie 1ère année Dist.

VANDERPLANCK M. Bachelier Biologie 2ème année Gde dist.

Université Libre de Bruxelles

JANSSENS Quentin Licence Travail social Diplômé Dist.

DEBIEVE Benoît Licence Linguistique Diplômé Plus gde dist.

BYL Sylvie Licence Hist. Art - Archéologie Diplômée Gde dist.

LEQUEUX Mathieu Grade Pharmacien Diplômé Gde dist.

GANTY Julien Licence Droit Diplômé Gde dist.

TRAMASURE Fab. Licence Information – commun.Diplômée Dist.

CONSTANT Alixe Licence Littérature romane Diplômée Dist.

VDN BOOGAERT A-M Licence Sc. du Travail 1ère année Dist.
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SPRINGAEL Cécile Doctorat Sc. Médicale En cours

SPRINGAEL Cécile DES Médecine interne 5ème année

GANTY Pierre Doctorat Informatique En cours

DEBIEVE Benoît Bachelier Histoire 1ère année  Plus gde dist.

KESTEMONT Nath. Licence Sc. Psychologique 2ème année Dist.

OUGHCHA Karema Licence Droit 1ère année Satisf.

GANTY Julien Licence Droit 2ème année Satisf.

LEMOINE Caroline Doctorat Médecine 1ère année Dist.

SENEPART Elodie Licence Histoire 2ème année Admise au mémoire

LEFRERE-JEANJEAN Anaïs Licence Droit 1ère année Satisf.

SAUCEZ Manuel Grade Ing. Civil 1ère année Gde dist.

DUFOUR Philippine Licence Hist. Art - Archéologie 1ère année Dist.

MARECHAL Amélie Licence Lang. et Litt. Romanes 1ère année Dist.

BEAUPREZ Thomas Bachelier Sciences politiques 2ème année Satisf.

MOLS Mélanie Bachelier Lang. Litt. German. 2ème année Satist.

VUONG Phong Sinh Bachelier Lang. Litt. Modernes 2ème année Dist.

GONDRY Harmony Bachelier Hist. Art - Archéologie 1ère année Satisf.

RICHELLE Jessica Bachelier Hist. Art - Archéologie 1ère année Satisf.

DELVALLEE Lindsay Bachelier Hist. Art – Archéologie 1ère année Satisf.

COLLART Aurélie Bachelier Info. Communication 1ère année Dist.

Université de Liège

PETE Dorothée Master Océanographie 1ère année Gde dist.

KEULEN Christine Doctorat Sciences Admis à poursuivre

Fucam

BOULLE Fanette Bachelier Sc. Politique 2ème année Satisf.

BUY Julie Bachelier Sc. Politique 2ème année Dist.

Haute Ecole Francisco Ferrer

HORLAIT Hugues Graduat Assurances 2ème année Satisf.

Ephec

VENS Alexis Bachelier Informatique 3ème année Satisf.
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Facultés Notre Dame de la Paix – Namur

EL KORCHI Noured. Licence Sc. Eco - Gestion 2ème année Satisf.

Institut Libre Marie Haps – Bruxelles

CARLIER Maud Bachelier Assistant en psycho 2ème année Satisf.

LEFEBVRE Nadège Bachelier Assistant en psycho 2ème année Dist.

VERLEYEN Noémie Bachelier Logopédie 2ème année Satisf.

NEMETH Jennifer Bachelier Audiologie 1ère année Satisf.

Haute Ecole Roi Baudouin

ANCKAERT Aurélie Institutrice maternelle 3ème année Dist.

AYDIN Baris Ingénieur ind. Chimie 3ème année Satisf.

BAECKELANT Julien Ingénieur ind. Chimie 4ème année satisf.

DUBOIS Jean-Franç. Bachelier Infirmier 1ère année Dist.

GANTY Mélissa Institutrice primaire 2ème année Dist.

GEENENS Aurélie Institutrice primaire 2ème année Dist.

HENDRICKX LaurenceBachelier Tourisme 2ème année Dist.

LAITHEM Isabelle Institutrice maternelle 1ère année Dist. 

HENDRICKX LaurenceBachelier Secrétariat 1ère année Satisf.

L’OLIVIER Sylvie AESI Langues modernes 1ère année Satisf.

MERLABACH Julie Institutrice primaire 2ème année Dist.

MICHEL Gauthier Ingénieur ind. Chimie 3ème année Satisf.

L’OLIVIER Sylvie AESI Langues modernes 3ème année Dist.

ROGER Mélanie Bachelier Secrétariat 3ème année Satisf.

SIMONIS Benjamin Bachelier Sciences industrielles 3ème année Satisf.

STRENS Jessica Institutrice primaire 3ème année Satisf.

VASQUES TEXEIRA M.Bachelier Infirmier 2ème année Satisf.

WIGNY Audrey Bachelier Assistant social 1ère année Satisf.



RHETO 2006-2007

Vous voilà devenus membres de l’Amicale pour un an.

Puissiez-vous le rester encore pendant de longues années.

Tous nos meilleurs souhaits pour la réussite de vos futures études

ou votre départ dans la vie active !

Bauthière Maxime
Beukeleirs Quentin
Boisdenghien Cédric
Boujnah Yasmina
Carreaux Loïc
Cochin Victor
Compagnone Mélodie
Cordemans Virginie
Crunelle Julien
Da Rocha Goncalves Marina
Degreve Steve
D'Haese Julien
Duckers Sylvain
Dufour Soizic
Englebienne Pierre

Faucon Lorianne
Fontesse Céline
Fragapane Nicolas
Franco Laura
Geeroms Elisa
Gondry Sophie
Hamelryckx Catherine
Hanrez Nicolas
Huart Delphine
Lechien Valérie
Lecomte Emilie
Lete  Thomas
Letertre Laurie
Malbecq Laura
Meunier Noémie
Michels Céline

Moulin Olivier
Ouldmou Majda
Pasteel Elise
Penninck Laurie
Plennevaux David
Quiniet Pierre
Quintyn Aude
Sabiau Alison
Van Pottelsberghe Coralie
Vanderstichelen Lara
Vanderwhale Loïc
Vanoverschelde Rachel
Vuong Thanh Nguyen
Wanquet Aurélien
Yannart Noémie



ATHENEE ROYAL

JULES BORDET
7060 SOIGNIES

SECTION MATERNELLE
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Rue Léon Hachez 36
Tél. 067 33 24 48

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Boulevard F. Roosevelt 27
Tél. 067 33 44 44

Un cadre moderne et accueillant

Un enseignement de qualité ouvert à tous


